
Notes do ft port.
G‘e«t aujourd’hui q 

grat de joftti» de Cricket 
rain de Riteau Hall entre lee 
cricketers d’Irlande tl ceux d'Otta
wa. l«i joûte qui a commencé * 11 
heures ce malin se poursuivra jus- 

lfilbsd COU CFC brillant I <!'''* «h«mre.re,oir. A H heure» 
•es «eux clubs et leurs amis se réu
niront sur ['Empress nour une ex
cursion au clair de la lune.

I»*'* clubs de Base bail du service 
civil et du Canada Atlantique re
prendront leur joiVe demain sur le 
» ; rré Cart.er, i\ 3.30 h. L’intérêt e»l 
grand à l'occa-ion de cette jtftte ; 
ou se t appui F q is le club des em
ployés de la comnagiiie du chemin 
de I r Canada Atlantique avait ga
gné la ddfhière fois par du tunings.

On nous infoi me que la jument 
U dite Hawthorne appartenant à 
l’échevin Errait et qui vient de 
prendre part aux grandes courses 
de Rochester N. Y. et utiûA a été 
vendu A un américain pour le jolie 
somme de 9;l,u00 Ottawa perd psr 
la vente de cet animal run des 
meilletirs trotteurs de la province.

CYsl demain apiès-midi qu’au
ra lieu l, grands jodle de crosse 
mi le un rai h Métropolitain entre 
le club Toronto et >e club Ottawa. 
Les amateurs de ce jeu attendent 

‘•ivce anxiété c« lie joftto qui promet 
des émotions.
I.r nonvmii Slrwtmr dn Culldf* 4’Oi-

Tous ceux qui ont A « unir la pros
périté du Collège d’Ottawa seront 
lu tirèux d’apprendre quo le R. I*. 
(iuillel. O M.I. vient d’étre nommé 
directeur de cette institution.

le Révd Père est assez connu du 
public pour que nous nous dispen 
sums de faire ici son él< ge. Ses ap
titudes naturelles, son expérience 
acquise par une longue pratique, la 
rare hahili té dont H a fait preuve 
«ans le dépai tentent des jeux, l'acti
vité et le dévouement qu'il a misait 
service de la jeunesse durant un 
laps de do zo mue es consécutives, 
disent assez, éloqu unrnent ijug ses 
suj)érieurs, en lui c.mitant cette 
charge, ne pou va eut faire un choix 
p'us judicieux. Au nom de tous 
les amis du collège, nousoflVons au 
Révérend l'è o nos felicitations et 
i os ntei leurs souhaits.

Hnanr NI Jran H
Le bazar St .lean Baptiste est le 

lieu d'attraction d'un grand nombre 
il • pei sou in s tous les soirs. Il faut 
dite que le zèle d;s dames ut demoi
selles du bazar ne k’i st pas départi 
mi seul instant depuis l’ouvi rture.

La table de rafraîchissement 
P nue p ir Mute Laf.irtuiie ne laisse 
nett à désirer, il en est de rtiêm i de 
lu t ■ Me de bonbons, mieux connue 
sous le nom de “ Ice Cream " tenue 
par Délits S uvageau, Allar.l et

u'à lieu la 
sur le ter-

Pour 81.00

51bs do The Japon
Pour si.VU

JOHN CASEI,
1UP0R TA1 EUR DIRECT

"94 «u 296. RLE DAUIOUSl \
117, 118. HUK t.l.AItliNf:K

iMO!\TRIM MOMIIKS!
—Pour la Italiiiicu ,le v

MONTRES, BIJOUTERIES ET ARGENTERIES 
POUR MOITIE OU PRIX

■oMtre* ilrtlitinni, ft remontoir.
en or. ponr .... SI 

Montra-, de tlitmro, *«« monlftill 
»w-f rM. pour 

Montrée do tlnmte, A 
(Mttleae ~.oo

Montrée en or t'ninlllt'f d.-itiil- - VI.A6 
en montnnt.

Monlr. m |»onr mt-eelrnre, vu or 
■•tide. <1 «‘Ville s:< a ft - - a il A

Mont a in an nrseot de M ali lion 
^ et t.ljrln. d •|>«ti.

r«-nia»inailr

Hllonterlee en sroe el rn -V lull

a. mcmillan
- 08, Hue Uidtuui -

Echoa et XTou.voiles.

Hertltlrnllon.

La Révérende S nui Mi rie, dont 
nous annoncions hier la grave m - 
ladie, n'appi-rlii nt q as au monas
ter du Précieux Sang, niais bien A 
ce lu dr» Révérendes Sœurs (irisez.
Elle est la iiIle de M. le Colonel 
Panel, du l)épatlement de la Milice.
Il non- fui peine dappr»ndr que 
les niédec us oui peu d’cs. oir de 
rve.h pper la ch re malade

Attire «Iil llHr.nr.

— Encore foule hier soir nu bazar 
S e Anne, la r -celte a élé très- 
1) tune. I,h diner des employés du 
.Service Civil a été peu palronisé,
15 à 20 convives. Mais, en n-ven 
che, ces messieurs o u pour la plus ' 
part envoyé leur aumône é la pré
sidente.

— La votation a élé liés animé) 
vers h » !IJj hrs. I, •- i nd.datH Va
lade et Adam oui pris un très grand 
nombre de t ob- . Mais qui donc ! 
sort'ru viinqin iu ? Le dépouille
ment du sc,. ntiii do i septembre 
nous le dira En attendant qu'on 
vote eu grand non bi;e pour le can- 
Jidat de so i thnx. Qu'on oublie 
nas que ce o .1 MM. Va'ade, Adam,
Duioclier et Lar ise qui surit < n no
mination.

—La musique donnée hier soir 
au bazar do Ste Anne par la fanfare 
d“ la paroi se a été du premier 
< boix. Il limeur aux membres zélis 
de ce corps de musique 1

—L’obje' de la port** a élé g gué 
par Delia Georgina Tessier, de 11 
rue McGee Pour c • ko r le bon 
numéro sera le nombre \ et l’h. u- 
reux gagnant aura le choix Mtr 
trois article*, savoir : une montra 
de dame ou pour monsieur, une 
magu fique statue eu bronze doré
ou livre do prière,couve Ien ivoire. Noue demandons le privilège

—L'est ce soir (|ua lieu te (li er de vous vendre aux plus bas 
d» j unamgsn» drsrotKraMd,» prix du marché, le» meilleure.

aïnEjTb^rrxr:-, ?‘y'“ ««-'r t rr*ce fsi.aul von» aider à la con.lrnc- ,.rou'cr 6 a(:hlitor dane I» “gît- 
lion de l’église de la grande patron 
ne du Canada, de la bonne M - An

Les prix sont tombes
Jamais vous n’avez trouvé 

des articles à si bon marché que 
nous les vendons.

NOS BARGAINS IRRE
SISTIBLES DE L’ETE

—Les nombreux visiteurs du ba
zar Ste Anne admirent, et avec rai
son, le petit Enfant Jésus qui se 
tr ruve sur la lab’e de l’immaculée 
Conception. Qu’il est donc char 
mant sur son petit lit de paille, en

tendantvrant ses peti's yeux, 
petites ma ns et laissant entendre „
c s chants de N- cl qu’on ne se lasse iflllFZ VOIT Iffi urilcIOS 
jam ai h d’- i-Umdre ! Vous qui t'avez 
vu, u’. ht ce pas tjii’il est lie; n à ra Comparez les prix et voue ad* 

mettrez une jkmis voua offrons 
une grande chance cette saisonContinuons d 1 patronist r le bazar 

de Ste Anne nom zo venant que, 
qui dorme à t’Eg i=e donne /i D eu.

LV*(mmiIIIob d'IMInna Donnez-nous une seule chance 
et soyez heureux en achetantOu lit dans la Minerve :

L’A social on dite “Central (.ana . . , ,
da Ex ni hi lion Association.” vient des articles superbe» » des prix 

exceptionnellement bas.

facturiers de Moriliéad, pour les in 
duire â expt ser les produits de 
man .faelure à Ottawa c t automne 
L s directeurs, qui sont tous angla s 
ont eu la lionne idée de choisir un 
rana lien français pour venir A 
Montreal les représenter. M. Délan
ger p ie les manufacturiers qui 
voudront commun rj ieravt c lui, de 
vouloir bien s'adresse r au bon au 
de M. Ste zens, école des Arts et 
Manu factor, s. Il partira d ; Mo,.t
rendre dau» le»'caoloua'de^ËaL *** ~ P'°*'**

yer M. Victor Bélang< r, a ti
de Québ r, aupiès des rnauu-

Economic, confort et satiofsc 
tion avec font achat fait au ma
gasin

------LE - -

CHEAPME

Ë. 6. H VERDURE & CIE
march Airoe-rsiEtaoinirasRs

SORBETIERES POuR U CHERE â U 6UCE, GUCIERES, PINCES I 
SLICE, MOULINS POUR VHtRSF, TOIIE NETRLUÇ IE, 

PRESSES I FRUITS, PRESSES â VII

BIÏMIÏ "HlSt " [< CAOtJTC OÜC IT II fOTOI 1 BOt M JUCHE
so cto TO, nun william.

O. R. N. CO. -81 vont vont KZ--

UKS

GRANDS BARGAINS
LIGNE QUOTIDIENNE OE VAPEURS — DANS LES—

—M O D JC R —
Ottawa ft Meet real - r.T—

SOUS VETEMENTSCOMMENÇANT

2L*E lOMAI, 1833. — VENEZ CHEZ—

WOODCOCKLe aupeibe be Vau à vapeur en fer 
BMHHKS8, (conH uil social- ment pour la 
comœodi'.é dee teunst- s| partir» du (J ai 
de la Reine tous l*w jours à 7.20 
avec des paesager» et du fi t.

La moins coûteuse tu l-t seule ligne par 
eau jusqu'à Montréal, 'autant les rapides 
de Lachine et pas-ait uuus le boni Mic

hes pa snye i i-our les sla 
trouveront un grand a 

cette rout-t. Les bal.*a"i v 
U-r pièi dt-a vaptura | our Q 
réal.

la plus agréab'e et la pim di- 
sa i e tdr i au* célèbres “Ca trio.

du ame-li à (1 en ville *1 re-

l'ugeol, M. K. King, 
rue Sparks où à bord du baie u Tou‘es 
informations reçues au b reau de l'agent, 
Quai d • a Reine.

Ottawa, t m li 1888.—jno

Vente à llévlprocit • Illimitée qui 
wromonvo ce jour audu manu,

Magasin distingué d; modes
-Ev

itions Usiné- 
vautage par

Muni-

VETEMENTS DE DESSOUS
viennent
h.ébe • à *■^“318 Hue Wellington fee

Ottawa, 24-3-88—la
recta pour se 
nia^RiTing»"
tour, £>U cent n< 

Bille 8 obtenus de

PHOTOGRAPHIEH. W. SHEPHERD, Je.
Gérant.

du d roier grand incendie de Hull, 
photographies d“ l’église de Hull en 
flamme» et toutes «ortes de plioto- 
graphi.s à g ande réduc ion ch z119 Ri KHIEAIi

NAPOLEON BELANGER.
No 140 Rue Sparks, Ottawa.UNE SOIREE SEULEMENT

NAIKDI, 8S AOUT 1888

Apiès le eeui her du aoieil à la 
date c -haut mentionnée je vendrai 
des bottines en kid avec boutons, 
pour dames à Qu tri t-vinçi dix-neuf 
centius, le pnx véritable est de une 
piastre et demi mai» 
quatre-vi gt rftr-neuf contins

AVIS
Noue avont réduit tout nos 

Corpe et Caleçons d’eto 
en Merino, liHlbrlgu» 

et Coton a moitié 
prix.

j - veux les

CHAS. J- BOTT,
119, RUE RIDEAU. 4-4m-d8-1a

GRANJEouverture
-D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN i

111, Rue RideauTAPI8SBRIEH, PHINTURB8, 
VKRN 8, HTC., ETC.

HUILES,

N. D—Bonn valeur eu meri 
no a 31.50 le set.Noce exécute oui aut-i toutes sortes d’ou- 

i à /rtsune et décorations en pap er de 
Venez nous voir event d’aller 

Tout ouvrage sera garanti.
BfcLA*» * LEM1B17X.

Résidence privée : 288, rue de l’Egl se,
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Uheu

t ouf genre.

VINAIGRES
dMn

VINSIGRERIE DE KINGSTON.A VENDRE a. ECAAZ cto OIE,

MASUFACIVRIMS

de ’Vlwa HIum, ( Mre, Nelte rt nuire. 
VINAltilKM

Ob antis Pur* nu tons les Rapports.
KM VKftTK A OTTAWA 

l*»r letu lee rrlarl|MHi Eplelen.

Uoe bo ne injiv.n, plavtrée en il tbors
avec une 

: ur 30
lerie sur le rie- 

ofondeur
avec en

gau
IMiSde 20

plus un «ere de 
1 siuée H B V-Te

C'.n liUt ns der plu

piaMia de ptofuri 
de terre. Celte 

mpl* ton, à p 
■ Iles de la Pt

priété éat sttcée h h 
mité de la gare et à 
à Gatineau. C 

S’adresser à
H, me Vve F. LALONDK. 

Coin dee r-e» Cianmce et Cumberland VOITURES DE PLACE
DB PREMIERS CLASSE.

Eae Minérale
DE. ST. LÉON

SSmàaâp rJ f

Commnni alion tèl ’phonique en tout tempe
ms SolaPPalrlM, Ol Uwa.

OUbTAVE RICARDI 12 17-8

BONDE NOl VEwLEI
plaisir d'annoncer 

brenses pr.tiqr-es qne j'ai fait racquisitv.n 
d'un magnifi ,u»- carvts- qui surpa-s»- tout 
ce qn*il j a à Ottawa J invite le public à 
venir me voir avant d’aller ailleun

J'ai le à mes nom-

Ri MOZSll L.ISPIN ru
No. 168 Bü Ht. AndsB. 2-4 88 6m

7

W
-----M CUtlIA—

Un ehar aie cette eelebre 
eau minérale rient 
vient d’etre reçue 

par la

GRANDE EXHIBITION
annuelle

fgrirole et lo'foslrid'e
-A-

OTTAWA
Du 24 au 29 SEPTEMBRE

MhirieStlM
au No. 5344 rue Sussex.
N. B.—Rappelez wons qu’ils ven

dent 12 billet» “ItyiJ pour un v.rre” 
pour 25 c ntins.

A fEVDKK. un piaao de j 
c lassa ««a vendu à bon march-i et 
conditions très faciles, 
méro 279 rue de l’Eglise

Pour les LIHlEH DE PRIX et autres in 
formstions, s'a Ireseer à

H. C. Mac U>IG,
ttécietai.e, Ottawa

S’adresser au nu- CHA8 MAGBB,
Pré: idea t

LK NPMB14 i I CHVTIIemm, îekhebi u amt imISeee 4N1H.E, Me. 44

“ LE FREE PRESS ” A LŒUVRE NOTRE EXPOSITIONti S3 O
vont u 1879

Le Free Press qui n’a pas la répu
tation d’êtrj rcrupu’eux, ne se laisse 
jamais prendre, par le basoiu d’in- 
formation. Lorsqu’il ne peut paee 
avoir ce qu*ij veu», il l’invente lui- 
même. Ç'
faire du^journalisme. H semble 
surtout, faire ses délices des scan
dales, et de la calomnie. Nous 
pourrions lui appliquer avec raison 
les vets suivants :

Dans un mois, jour pour jour, 
■’ouvrira la première d’une série 
d’expositions qui seront données 
par la cité d’Ottawa probablement 
chaque année et qui surpasseront 
toutes celles tenues jusqu’ici dans 
la capitale sous les ausoices de l'As
sociation des Arts et Manufactures 
d’Ontario.

En vue de cette grande fête in
dustrielle, commerciale et agricole, 
il est du devoir de tout citoyen d'ai 
der de toutes ses forces à assurer le 
succès de la Première Exposition 
Centrale d’Ottawa, d'autant plus 
que chacun y trouvera son compte 
dans quelque branch * d'affaire qu'il 
se trouve engagé.

En effet, la chose est connue de
puis longtemps, il n’y a pas un 
temps où le commerce est plus flo
rissant, ou les affaires en général 
sont meilleur»s, que duraut une se
maine d’Exposition. Et cela s’expli
que facilement par le fait que des 
milliers de personnes des villes et 
des villages environnants attendent 
l’ouverture de l’Exposition pour ve
nir faire une promenade dans la 
capitale. Que d’achats différés ! Que 
de promesses ; que de caprices se
ront satisfaits durant l'Exposition !

Durant la semaine commençant 
le 24 septembre jusqu'au 29, tous 
les hôtels de la vil e seront encom
brés ; les maisons de pensions Sau
ront pas assez de chambres dispo
nibles ; les familles privées même», 
vei rondeur résidence assiégée parles 
étrangers. Et toute cette affluence de 
visiteurs magasinera, se promènera, 
s’amusera et tout cela en dépensant 
des sommes fabuleuses, dont profi
teront les citoyens de la capitale : 
les marchands, les cochers de place, 
les propriétaires de bateaux à va
peurs, de petites embatcalions ; en 
un mot, tous profiteront de Cet ar
gent
et pour un tempe le commerce ver 
ra une ère des plus prospères

U faut donc que tous mettent 
l’èpaule à la roue et travaillent pour 
ainsi dire à transformer notie ville 
durant ces fêtes. Que l'on fasse un 
dép oiement inusité de drapeaux et 
banderolles de toutes sortes ; de 
lanternes chinoises, de décors et 
d’ornementations varié». Qu'Ottawa, 
suivant l’exemple de Venise la jolie, 
ait un carnaval qui,

fe sa splendeur éblouit tou» les yeux I

Les comités sont à l’œuvre et tra- 
va lient sans trêve au succès de la 
chose ; il leur faut aussi le secours, 
l’aide des citoyens et ils eipèreut 
pouvoir y compter d’une manière 
avantagées .

J<es lignes de chemins de ter de 
toutes les directions ont promis de 
diminuer leurs prix de tous les 
points à Ottawa durant le temps de 
l’Exposition.

La corporation s’est aussi mise à 
l’œuvre et les améliorations faites 
sur le Parc LansJowne en feront le 
plus beau terrain d’Exhibition qui 
existe dans le Canada entier. Donc, 
tout parle en faveur de l’Exposition 
Agricole et Industrielle de 1888 et 
nous ne craignons pas de dire que 
l’attente ns sera pas déçue. Ceux 
qui visiteront notre ville durant 
cette semaine seront enchantés et 
n’auront pas lieu de regretter la dé
marche qu’ils auront fait* ; au con
traire iis pourront parler très favo 
rablement des organisations exclu
sivement sous le contrôle des ci
toyens de la capitale. Nous ne sau
rions mieux terminer cet article 
qu’en citant un entrefilet de La Pa
trie au sujet de notre Exjtosilion :

Prix d© l'abonnement
manes quotums* ai

■Dînes SSIOOMADAiSS

ü

'est une manière à lui de»..........................SU»
poyrtlt d*»T**w.

douces etc. etc.
lai
Toute* lettres, correepont 

•te. doivent être adrawéaa à
OSCAR MoDONILL

Ottawa Ost.

Je cour», j'écris, j'InTdute d»-s scandales, 
Pour les combattre et pour me f.ira unBUREAUX H ATELIERS

Pieusement semant la lizaoie.
Et l’arrosant d’on peu de calomnie.

Hier soir, notre confrère entre
prend d’expliquer à ses lecteurs, 
pourquoi l’h norable M. Chapleau 
n’a pas fiit son voyage projeté, aux 
provinces maritimes. “ C'était dit- 
il, pour empêcher Sir Hec.or d’as
sister seul, à la démonstration poli
tique de Juliette.”

Nous oserions dire, que très peu 
de journaux rouges voudraient 
prendre la responsabi ité d’émettre 
une telle idée, et aspirer ensuite à 
être considéré, couim» sains d’es 
prit. Est-ce que par exemple l'ho
norable M. Chapleau ne se serait 
pas rendu à Jo ielte dans le b t 
d’appuysr publiquement avec les 
autres ministres français du Cabii.el, 
les résolutions qui ont été présen
tées à l’assemb'ée ? Oui, certaine

ACTUALITÉS

Les bref» pour l’éleciioo de Montréal 
Est vout être lancés inoessamment

On annonce que M. Mercier doit ac. 
copier le septième portefeuille, celui de 
président du conseil, et qu'il aura pour 
successeur M Charles Langelier, qui 
paraît être devenu son Vendredi. M. 
Mercier nous a promis, vc ilà déjà long
temps, un ministre d agriculture prati
que. Quand va-t-il s'exécuter t

M. le sénateur Ferguson est mort 
mardi à sa résidence à Bathurst, N. B. 
La santé de l'honorable monsieur lais
sait depuis longtemps à désirer.

Le lient oaot-colon 1 John Ferguson 
csê né dans le comté d’Ayrehire, Ecos
se, en 1813, et il vînt se fixer à Ba
thurst eu 1836. Il siégea au Conseil 
législatif du Nouveau-Brunswick de
puis le mois de septembre 1864 jusqu’à 
la Confédération, alors qu’il fut appelé 
au sénat II appartenait au j arti con
servateur.

Les trois ministresment, oui. 
français ont également appuyé ces 
résolutions. Ils se sont aussi, égale 
meut déclares bottiles au piojet de 
la “ Fédération Impériale ”

Dans les trois magnifiques dis
cours qu’ils ont prononcés, il ne 
s’y trouve pas un 8ml mot, pas 
une seule nuanc *, qui puissent 
indiguer qu’il y ait entre eux diver
gence d’opinions sur les grandes 
questions d’intérêt public. Le “Free 
Press” pèche donc de la manière la 
plus grossière contra la vérité, 
lorsqu'il entreprend de démontrer 
qu’il y a division dans le camp con
servateur. Non, le parti conserva
teur est uni pareeque les ch fs, 
n’ont aucunement sacrifié leurs

Le Chicago Journal of Commerce,
publie un tableau comparatif de la moy
enne des salaires p agnés par les em
ployés de» filatures de laines en Améri
que, en France, en Angleterre et en 
Allemagne. Ce tableau est intérêtsant 
à consulter : -

libéralement dépensé,

Occupation Amuri- France Angle- A le- 
Assorti soeurs que 

Hommes..
Femmes ..

terre magne
...$9.43 $5.82 $6 76 $5.50 
... 6 00 2.70 240 2.50 

Jeunes personnes. 5.12 2.00 1.80 1 90

Hommes. eurvei'$12.00 $6 50 $6.00 $6.60 
F Heurs..
Femmes
Jeune- personnes 4 81 2 00
Pièceure..............  5.00 3.00

opinions [Obliquas pour arriver au 
pouvoir.

Us ont combattu pour le triomphe 
de leurs idées, le peuple les a ac
ceptées, dans trois circonstances 
différentes, il n’y a par conséquent 
pour eux, aucune raison de se 
diviser.

Mais le Free Press avant de venir 
essayer à pêcher dans nos eau*, 
pourquoi ne jette-t-il pas un coup 
d’œil scrutateur dans le camp de 
ses amis cas tors-rouges de la pro
vince de Québec. Si notre confière 
aime la zizanie, il pourra en trou
ver là, sans être obligé de la semer, 
la besogne est déjà faite. 11 pour
rait peut-être s’informer du résultat 
de la petite assemblée de parents 
qui a eu lieu dernièrement dans les 
bureaux de La Patrie. Il parait que 
les héritiers ne s’accordent pas ; les 
enfants du deuxième lit veulent 
avoir tout l’hirilage, et les chan
ces semblent être en leur faveur. 
MM. La flamme. Thibodeau, Beau- 
grand, Geoffnon et autres fils légi
times du libéralisme avancé, pr - 
tendent avoir droit, au moins, à une 
mince part du patrimoine.
—D'un autre côté, les castors, fils 
adoptifs, se prétendent les seuls 
héritiers. Voilà de la division, 
voilà de la zizanie. Pour prouver 
d’avantage ce que nous avançons 
nous n’avons qu’à citer les paroles 
de M. Mercier lui-même prononcées 
dernièrement à Saint-Laurent :

9.05 6.00 5 00 5.26
6.18 3 00 3.00 3

1.80 1 
2.50 2.40

0"
90

Tisserands :
Hommes...............  $8 52 $4.67 $4.80 $4.25

. 7 45 S.'O 3 48 3-80

. 13.40 6.25 5.55 500
. 8.58 3.75 3.31 3.00

F crûmes
Ouvriers... 
Journaliers.

Comme oo le voit c’cat en Amérique 
que les salaires sont les plus élevés, et 
près de cant pour cent.

LE RETALIATION BILL

Le Président Cleveland a cru de
voir mettre t n foi ce le r lallation 
bill qui exclut pour ainsi dire les 
Canadiens complètement des mar
chés américains ; nous aurons oc
casion avant longtemps de donner 
les détails de ce bill. M. le Prési
dent ai ait reçu il y a déjà deux ans, 
du congrès américain,’e pouvoir de 
mettre ce bill en force, mais n’a 
pis jusqu’à présent cru devoir user 
envers nous de représailles aus»i 
fo'tt s. Cette conduite du Préside n' 
est pour le moins extraordinaire. 
Son gouvernement a toujours don
né des preuves de la plus grande 
sagesse et a aussi montré un désir 
très prononcé de conserver les re
lations avec l’étranger sur un pied 
de la plus grande cordialité.

Nous oserions qualifier de fai
blesse, ce dernier acte, qui doit être 
inspiré par le vote des républicains 
au sénat sur le traité des pêcheries. 
Nous avions appris à croire M. Cle 
velan 1 au dessus des intrigues de 
parti, mais nous craignons fort nous 
être trompé;.

Je ne puis pas forcer an bien ni nn ronge 
nir national. Ceci le regarde et il 

nt qa à eux de rester bleu ou rouge, 
tr dirai eea ement que je n'aime ni les

de deve

rouges qui veulent rester rouges, ni les 
bleus qui persistent k rester bleus. A ceux- 

oub iant les vieilles 
la mai a pour se

rouges qui veulent rester rouge 
bleue qui persistent k rester bleue 
là, je préfère ceux qui, on 
divisions, se sont donné la main pou 
ranger sous le drapeau du parti national

On a dit que cei tains rouges men cent 
de m'abandonner, m
faire la g erre. S’ils veulent m abandon
ner qu'ils m abandonnent. je puis me pas
ser d'eux puisqu'ils refusât d adhérer au 
parti nationa1, qu'ils s'en aillent. Quanta 
•eux qui entendent me faire le guerre,^e ne 
les crains point et ils ne réussiront pas a 
me faire tombvr

Nous est avis que le “Free Press" 
pourrait se rendre plus utile à son 
parti, en essayant d’accorder ses 
amis, et en cessant de calomnier les 
nôtres.

“ La liste des prix est pub'iee et 
s’é'ève à un chiffre considérable 
Voici une occasion de faire valcr 
nos industries et nos produits natu
rels, qui ne sauront être trop con
nus dans la province sœur, 
doute un grand nombre de 
posants ordinaires s’empresseront 
de concourir aux honneurs qui se 
déc rueront là bas.

LA FÉDÉRATION IMPÉRIALE
e nouent même de me

et MBS 
nos ex-

Etendard admet que la fain»i se 
fédération impériale est plutôt in
voquée par les libéraux que par les 
conservateurs :

La fédération impériale, dit-il est ré
pudiée par les bleus comme par lee 
ra ux de la province de Québec.

Dans le Haut-Canada, où l’on est na
ture'lement beaucoup plue engUi», la 
fédération Impériale a plu tour à tour 
aux deux partie.

M. Blake s’en était fait le champion 
d’abord à Aurora, puis il a modifié ses 
vues et est devenu un autonomiste.

Nous publions ceci pour l'infor 
mation de no:re savant confrère de 
l'Inie’p'ète

libé-

sergent R. Wheatley, gardien 
de la salle d'exercices mitfiaiivs est 
décédé hier matin après quelques 
semaines de maladie. Le défunt 
était un vétéran de l’armée Impé
riale. Il était gardien de la salle 
de manège depuis 18 années. En 
tout le défunt a été 59 ans dans le 
serv.ee militaire. Il sera enterré 
dimanche après midi à 2 30 hrs. 
avec tous les honneurs militaires.

TIOOTEE.
Une vache à poil ronge brun avec tache 

blanche au iront, est entrée d ins 
port depuis le 7 août. Le planétaire est 
par le présent notifié de venir la réclamer, 
cnn GUILLAUME ST PIERRE, 

Chomin de la Mont igné.

C. NEVILLELE

IMPORTATEUR Wl TINS B 
LIQUEURS EXTRA 

G7i lluoBidoad 07
• litres par le Barété By.

Kpimts de fhmU'e, porte voisine 
de M. Borthwkk
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Si »otu‘ emv 
faits capables 

ce, vous avez 
cacher, ou au 
prévenir le tri- 
condamnation, 

donc, mon en
tre projet ? 
r trouver le jn- 
qui a interrogé 
procureur géné •

rez difficilement, 
mettrez un mot 
j’espère que l’on 
dais une fois de
ar direz-vous ? 
ii que mon frère

it pas. Lauriot 
>étê bien des fois.
,8 empêché d’être 
rt...
ai l’assassin.... 
nn geste de sur- 
lors il avait écou- 
it par pitié, avec 
ipassion des illu- 
jardait. 
l’assurance avec 

rononça 
regarda l’infirme 

,s prononcer un 
nn homme qui se 
lonc sérieux Y” 
3otte fois très in-

vous le

r

f »

f

Mais il

ces der

lassin....

à M. de Valte- 
ocureur général, 
nt, ce que vous 
st très grave. Vous 
ae accusation ter- 
lanra’s trop vous 
fléchir 
l’abord pourquoi 
;ndu jusqu’aujour- 
de prévenir le juge 
.. Est-co donc seu- 

Lauriot est

On vous

s que 
e vous connaissez 
ssassin ?
vu assassiner Char-

n’avez-vous rien

J’ai es-pouvais. 
u dernier moment 

livrerait, si mon 
ondamné.... J’espé- 
i le jury reconnaî- 
nce de Jacques... 

plus à intervenir 
lui-même n’avait

rer....
rvaux attira Nabote
i et prit ses mains, 
coupable.... quel in- 

à cacher son 
touche donc de

ous
rous

rayée, sentant qu’elle 
ire, se tut.
rvaux respecta son

votre secret, mon 
iis avant 
ir, laissez-moi vous 
lernier conseil.... Dès 
rez prononcé devant 
• général le nom de 
dus croyez être l’as- 
Charloite G-élibert... 
is sûre.... je ne crois

ristrat vous reproche^ 
L’avoir laissé .a jus-

prendra mes hésita- 
lui aurai tout

de'

ne je

e, chose plus grave, 
ira d’appuyer de preu- 
tes la terrible accusa
nts portez devant lui., 
uisque j’ai vu. 
Lconterai.... 
haite que cela suffise.

vous

t.
9 aller tout de suite 
i Valtemare, où s’il 
chez le procureur gé-

)ervaux écrivit quel- 
et les remit à Deuise. 
qui vous servira d’in-

M de Valte-meure

franklin, numéro 42 à

de Ferrand, le pro- 
aérai ?
Gay-Luseac, numéro

remercia maître Der*
5 leva pour partir, 
bliez pas ce que je vous 
îandé pour mon frère 
s larmes aux yeux. Sa 
>end. Faites lui signer 
rs en grâce, et surtout, 
ot de ma mère, pas un

convenu.
me.tt où elle sortait,
e retourna :

chère enfant, n’ou-0U8,
mon conseil.— 
imo elle le regardait, 
;eant des yeux : 
preuves!.... Des preu-

(A cont nvr'

jeune homme
français et l'anglais trouvera de 
mme nport:r en s alret*#ent au 
Canada

-» i


